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Les employés, satisfaits,  rcpren- 
i le travail ce matin • 

Les emptogés en grève des tramways Mongy 
et do *n ""Corwpagnie de t*outoirix-Tot*reoiiig se 
feont réunis tdjfcr jtiiaS», à la salle du caïêTten- 
dore, è- V Ueui-e». '£$» .liMLéguus y ont rendu 
«îomple de l'entrevue qu'ils avaient CjU, la veille, 
n l'Hôtel-«te Vitte. avec les représentants des 
Compagnies, et qui a été fort discutée. Les Com- 
pagnies proposent la rentrée de tous .les em- 
■pkryés. acceptant de no maintenir aucune i-évoca- 
■Uoji ce à quoi les. employés tenaient le plus. Une 
.■Virgmeïitation des salaires sera alors consenti 
■tu personnel qui. s'il estime cette augmentation 
îRâutfteanto pourra recouru- à l'arbitrage gouver- 
msmeatal. 

I! est eu effet reconnu que les employés des 
«Jeux compagnies, actuellement considérés com- 
ïïM. -manas*uvres, étaient traites avant la guérie, 
comme ouvrière -quaiitiés. Cette distinction doR- 
avoir une influence notable sur la situation nou- 
velle qui yujew être, faite. 

La discussion de ces propositions a été longue. 
Elfe a- pris fin à 1$ heures, par le vote de la re- 
prise du tçayail, par 525 voix contre 25 et 7 
bulletins Maires, 

Le service no rmal 
sera rétabli peur vendredi 

Les ouvriers, de i>ui> ont réintégré liter soir les 
«ê»jôls. Le» conducteurs et receveurs rejoindront 
leur poste aujourd'hui et demain, au fur et à 
mesure de la remise en marche des voilures. Le 
i-erau.ee restreint q»i était assuré dans les con- 
ciliions que Ton sait sera nolablenient augmenté 
dès ce matin. Toutes les voitures seront en cir- 
culation vendredi; .selon toutes probabilités. La 
population des trois villes et des communes rat- 
fachcos accueilLera a\«c joie, cette nouvel!*» 
ifuL poui' le public comme pour les employés 
jet Tes.  Compagnies u*  que trop  Uudé. 

La féeolte sera bofltie 
dans les régions dévastées 

i'OLR   EN   PROFITER 
DES   MESURES DOIVENT ÊTRE  PRISES 

Paris, o jui». — L'Acadênite d'Agriculture a 
tenu cet-jprès-midï sa séance habituelle. Elle a 
entendu avec intérêt une commission de M. Hol- 
V>t sur te situation de 'la culture dans les t'é- 
tions   libérées. 

Dans sa eommunicailion, M. IMIot a montré 
combien était saliâfateaj*le la façon dont se pré- 
sentent le6 vécotJ«s dans les régions dévastée*. 

Puis 'J a exprimé -tes craintes qu'il éprou\e 
en ce qui concerna leur coupe et tour mise 
à J'.ai>ri. H A mis ou outre en relief la néces- 
sité de prendre des mesures on vue : i° de fa- 
ciliter l'arrivée des machines et des chariots 
dans ces régions ; a* de suppléer à la crise de 
unain-d'œuvre en faisant appel au concours de 
l'année. 

M. Sagnter, secrétaire perpétuel. - fait obser- 
ve! à l'Académie qm cette même question avait 
élé soulevée il y .a di. cela une quinzaine de 
jours et qu'une démarche avait été faite près 
ilu   minisire  de   l'Agriculture. 

L'Académte a néanmoins voté l'urgence et a 
décidé que d<rtW exemplaires de la communtea- 
tio* s«»ietft câvoyés %'un au ministre de l'A- 
griowlt^ae, »J:aut|e au ministre des Régions Li- 
bérée*.' 

PERTES   DE   LOYERS 

Le propriétaire d'une maison détruite par faits 
_ffi"y^ P3"-"1' réclamer u*w indemnité pour 
perte de loyers ? r*y 

i -MLiS1 -€%mueflUi sur ce point et ne prévoit 
d mdemaisaUoii que pour te remploi de i'iuimeu- 
Die aei.ruatvLes exonérations accordées aux lo- 
cataires , par tes dispositions «te la loi du ii 
mars J/llo cteiianent seuls droit- au bailleur à 
uneJBjteamtoA de cinquante pour œn et aucun 
texte législatif .-né fait mention des pertes d- 
loyers iesuuten> 'd'une destruction de bùlimea* 
a  usage d'habitation  ou  autres. 

Au sujet: du remploi, signalons'qu'il ne peut 
être question d -une iecot^U-ucUon identique, 
mais de valeur équivalente. 

LES MATERIAUX DE DEBLAIEMENT 
*JL2!£LV* souvent qu'eu cours  des travaux  de 
çtébiaernen;. des matières premières fm A<^ meu- 
oies sqriit retrouvés sens tes décombres 
=Jre   PTOP^i^taïre  a   le  droit   de   tes   reprendre 
sans plus de forniali'tes. car seuls les matériaux 
provenant du  déUaiemen-   sont   ta  propriéufde 
rJ^mnV-;-^'^1^ iitn,t à«»WN!W I» <iession de 
ce» matériaux n-cupercs, à tiire duvaJicL-s sur 
ses dommages de giieire. M 

LES RETRAITES OUVRIERES 

i J-^i10 SS If. sikia,,-û« des bénéficiaa-es de la 
loi   des   retraites   ouvrières   et   paysannes   aw 

ei£'in  (^T?KÙ, leU^   vW««PèSte   di^raplm: 

Un certain noiv.bre de maiJVi.< or.i déeteré qu,:- 
KiS   versements   pouvaient   être   sas^siwtvs   i<on- 
dant  la   durée ctes   boslUilés  et   quensu;^   la.i- 
rieiv serait verse -u !>:,,. Les h4éVe3s.i«s se soiii 
couronnes a. ces deux indication^,   ;  iateanruptfeq 
ne*, versemen s.   puis  \wseitieiits  en  boc.   ma:s 
se lieurtet.t niùirHonaait au refus <iu Wi:^*Ue iii> j 
lravcil.  de  jour atti-ibuw 'l'allocation 'de  l'L'   l   ' 
sous prétexte que tes a«£«Kéjs dv\ai..-.r   au\  u-' ' 
nies de IcrUr-te 4 ,iv to  |oi_ JlHiiifter uv,,.ir ,,l>,4-,. j 
(''mq"f ;»'i.:/.-e  un  vecsement (tepws  1.  3 juitte   ' 
1011.   PLisqua:;;  jour de  le,w (iutn- attttee 

ws ouvriers doiveiu-ils pâlir d'avoir sufarj le 
indteations qui ieui- fuiena daimâes olljc;elio 
nu m ? 

Qnestions dé gros sons i 
De vieux amis vont nous quitter !... Et pour- 

tant, ingrats qus noua sommes, ne«s ne les 
regretterons pas. 

J'ai nommé les sous en carton et les biliets 
de deux francs «t au dessous, de la Banque 
d'Lmîs«ion de   Lille. 

Pauvres vieux nids à microbes..., nous ne 
vues verrons plus. C'en est fini'... Nous ne 
sentirons plus entre Le pouce et l'index, cette 
•sensation de papjei-, co-Mant, grate^eux, que 
nous éprouvions en voue maniant. 

Désormais, cette volupté ne sera plus ia nô- 
tre. 

Pourtant, vous nous avez r.iïdu d* réels S'C;- 
vi-ees ^n parant dans la mesure du possible, à 
io   erLse   nionétaire. 

Mais j'y pense!... a-t-on seulement pensé à 
voiis donner des remplaçants en.q-uaatilé suf- 
fi.sinle, avant i.'.e vous retirer de la circula- 
tion '■'... Je -n? jViOffAS de donter'... En tout 
ca~, il est cerlamcs administrations qui ont 
bel et bien oublié ds prév-enir leur personnel 
que l'on distribuait a ta lîanciue de- trance de 
Lille  de  nouv_i!iis   ;oupures  de   1   franc. 

Li Compagnie des Tramway* de Lille est j 
dans ee cas, .témoin le pel'l   fait  suivant : 

11 y a quelques jouirs, une dame présente à 
un receveur un nouveau biitL.-t de o fr. 5o de la 
nouveMe émission- de   la   Italique   de France.   Ce 

^Sisi ,lo. cettî q'.ifstiùti. le Minisire du Travan 
fournit  les  oxpl cati.ans   Miiva.ntes  : 

« Dès 101<i. iaclmi!n.-.U.ahc.u s'est occupée de 
ja situation des,assurés qui n avaient pas rffec- 
ùis. depu^ le début fie.- hostilités tes viwse- 
nieii'ts réKleintaria|r«6 L'est anici qu'elle a A> 
cidé de relever de la <féetié:Mice «rncouau.' tes 
assurés qui pouvaient ptstîtier iftw le reard 
apixtirté- danis leurs verseifteots i*e iewj' éUnl pus 
imputable et lorsque, l'enq^iête poursuivie sur 
leur situation établissait rwtteKawtt (jue le in- 
fant de versements consiale (uni.vaiui.it soi! d'une 
faute de l'admirus rali-on pvr-foot.orale qui n'a- 
vait pas éiabli de carte d'n:iii.Wi^e ou lie lad- 
mintetnaiion conirnmale qui ne i avait pas fait 
parven'ir à l'assufé ou avait néglsgé de la 09t>- 
voque»' — soit de ce qiK^ l'érJvain^e des cartes 
avait été ren»:lu inipo.ssibls nar suite d un c<as 
de force majeure n-sultant de E'éfeêS <*s "uerre 
— soit de ce que l'étrange (iui étaai tiabikitMte- 
ment effeetué par l'emploveur n aurait pu l'être 
par suite'de la niniiHisation de ce «teJ-iaer. 

D'ailleurs,   im   projet,   de  Ip-i   qui   est   actuelte- 
men.t   H  I élude   s«ra   lïroclia'rieme.riit  fléposô  sur '■ 
le  bureau  de   la  Chambre   teintant   h  autorisea* 
tes 

beau   billet loul   neuf   venait  de   lui   être   donné 
rue  Kova'e. 

Ledit r.eeveur lourne, retourne, le papier- 
monnaie e!, ifraveuie.nl, le rend à ia daine e.â 
disant : •<  Ça  n'a p*s^rrnrs r.ar ici, eu ». 

— « Mais e'est un billet neuf de la Banque 
d'Ltal   ». 

-— K .Non! non!... faut pas me 1? faire!... 
J'ai ordre de ne p»? pieiidr.j ces biltets !... Ça, 
ne   vaut rien   ici,  que  je   vous  dis!...  » 

l'A ia |>:!i'c darne eut beau insister, le rece- 
veur ne vouIci rien savoir!... Oh! mais là!... 
rfen de   ri en "... 

La voyageuse dut de ne pas être expulsée. — 
c:.;- elle n'avail ii,i< d'antre monnaie, — -qu'à 
l'obligealire d'un voyageur qui lui reprit son 
beau biJIel tout neuf en échaa^i- d*un bllls. f. 
cias-seux de la tîanque d'Emission de Liile. 

Iteuv questions se posent!... 
i' la Compagnie je pourrait-elle avertir ses 

rece.veurs !'... 
a. ()u'a!ions-nous faii-e quand nous n'aurons 

plus   les   billets   de   lu   Banque  d'Emission ?..; 
Pauv.res bi.!!els <oiisseux, voilà maintena'nt 

que nous allons peul-clre rcyietlej votre dispa- 
rition!... 

U.  GKAMGNE. 

L9Inaugupiitioii de l'Exposition 
ON EXAMINA HIER DIVERS PROJETS   • 

DE RECEPTION DES MINISTRES 
On couimenioe à se préoccuper à Lftte, de la 

veinas des îni-Tiistres qui viendront remplacer- 
M. DesclKtXfei, prôsideint de la Rénuibi«|ae, les 27 
et 28 juin prochain-, et inaugmxa- l'Exposition 
de LiR-j. 

MM. Isaae et Breton, viendront oertoinemeint 
comme nous l'avons dit hier, et M. Ribot, peut- 
étrr.'. 

Un de nos ce n frères avait annoncé qu'une 
importante n iwioo-n a.vait eni lieu lundi derniv.r 
a la Préfecture du Nord pour afrêler tes grain- J 
dts> lignes lu pra^<-aumie de réception. C'est 
ucte c-i.T.:t:r '.oUiie. fcteuks. quelqu.es vues prcli- 
m«"narrés ont été écfrâïigées onke divers oarson- 
nalites. 

Hier soir, à cinq neures. avait heu à la Mai- 
rie, sous la jM'ésidesice de .Yloilliy, une réunion 
où l'on se preoéoùipa d'examinei "les diven-s pro- 
jets de rcccpt!c-T].,Cç n'était encore, là qu'une 
sinicle nHinioai d études, où aucun -nlaa défini. 
tif  n\\ été établi. 

D'a.utiïs n':u(ni-o.ns a.aront Itett prochn.iuenierut. 
Le .p&)o;anime sesra communiqué a la presse, 
silôt élaboré. 

Abandonnée, une Lilloise tua son mari 
LIBERTE   PROVISOIRE 

On se souvient de cr> drame qui se déroula 
à Saint-Omer  il  y a quelque  temps   :  Lne Lil- 

d^ nos T^ctgUî-S 

l.isi, Mme Vailet. abandonnée, àinsî qïîe sêâ 
enfants, blessa mortelfcmem s-on mari d'un 
coup de  rev.ulver. 

?vlm.    Varie*,   gUj   doit prochainement  compa- 
rant lia» Assises <Xu Pas-de-Calais, vient, 
tu   de.s   bons   renseignement s   recueillis 

ù etie  mise en   liberté provisoire. 

i-aili 
in   i 

POIB   LES   ASSISES- 

M. le juife d'in^u-uctinn Uobert vient de 
iienv-< \er devant !a eliainbre des mises en accu- 
sation le sieur David Nelken, 3i ans. contre 
mailre de  lissrifr,- à  Lille. 

Ce* individu, qui a été remis en liberté pro- 
visoire, est inculpé d'inlelligerKie avee d'en- 
nemi. 

I ItWÇOl.S LOTTMJNY dit « Bill LL-MALSO.X  • 

tionaîvSt ^^S^Stte^ .égaies"" | 
effectuer   rétroactivement ;ifes   ve.-seihents   quils 

L'armée Va être réorganisée 
Paris, i)'juin. — M. - André Lefèvre, mînistre 

ir!e !n Guerre, a annoncé cet apès-midj à la 
temmission. sénailoriale de l'armée que, dans 
peu dé temps SI serait soumis aux deux Cham- 
f)re% un projet dé réorganisation de l'armée et 
«lu'recrutenient et un projet de loi relatif à la 
ïimîtc d'âge des officiers généraux. 
 ——-——:—as •••■ ' 

Ltt voix des  voyageur» 
Paris, 9 juin. — Le groupe de défense de» 

ïntérft* râ^fe-ssiennel'S des voyageurs et repré- 
wmtahls de comnaéree, qui comprend déjà 76 
«membres, s'/'st réuni aujourd'4iui pour consti- 
ïuor fout d'abord son burrau. On* été nommés; 
uiléâident. M- i/douard Hcriict; vicr-p:é<ident<. 
BiM. Puech, Henri Pâté, Gaborit et Galli ; se- 
crétaires,  M-M.   EiKch,   Ltimoureux   ol   Kollin. 

Lergroupe a décidé, ensuite d'entendre, dans 
«m délai aussi rapproché que possible, la Fédé- 
aation d.§s Voyagçui's de Commerce et <lo faire 
tiè«   à-   préf^nt   des  démarches   aixprès  du    Gon- 

n'oait pas fait pendant la durée des hosCilites  ° 

LES SOUS   ALLEMANDS ' 
Pendant la guerre, les Allemands ont frappé 

des pièces de monnaie l.-elge et ils les ont mides 
ie'i ok'cutetiûiti dans les régions du Nord de la 
1-Yunee. 

La question s'est posée de savoir quel^k re- 
vendicatiun.s pouvaient exercer JAS déteWieuj'-.s 
de ces pièces de uiorwia:,» qui. ' n ayant pas «île 
éniises par tes communes friMiçaises, ue sont 
susceplibte.s d'aucunie assim41atiûri avec les bons 
de villes. 

On ne peut, d'ardre part, songer à «a deman- 
der te remboursement au Gouiveiw^ment belge, 
qui n'a participé en rien ù  leur émission. 

Mais étant ion né qiiil ewl carte»» que ce sont 
les ABetriomds qui ont fabrique <»t mis e«i cir- 
culation les monnates en question, il leur ap- 
partient d'indeniTMser tes personn:es qui se Uou- 
vent victimes (fe leurs agisseroesïts'.. 

Le Miofatee des R<"gio-ns libéii'ées estime, d'ac- 
cord avec te Mmtetee des Fimanees. qu'il a con- 
sotlté à ce sujet, que tes diitentcurs de-ces mon- 

veinemeni ^ i" en vue ri'oblenir que !a côipo- 
3'a.tion des voyageurs et représentants de corn- 
.riieree. soit r'-nrésentée dans te Conseil qui sera 
constitué pour fexpJoiiation des chemins de fer; 
ttc pour obtenir que- la carte d'identité prévue 
par la loi suffise pour le retrait gratuit des iel- 
Uês à  ht. poste restante. 
M 1 1 1 «*». ; .   1 

Lièvre, détala 
IL EST   CONDAMNE   A   MORT 

Grenoble, 0 juin. — Le enasseur aiplïi Lièvre, 
ilu due bataillon a été condamné à mort pour 
e'ésertioh  à l'ennemi.- 

Découvert à Berlin, te tî août 1919 par la 
M.lsston Militaire Française commandé* nar te 
tr^terai Oupont, Lièvre avait refusé de rentior 
en  Kranat». 

LB CRIME D'UN PAYSAN BRETON 
Ut. ACHETA Iftl REVOLVER 

POL'R TMÎR  SON TILS 

Rennes, 9 juin. — Mathurin Le Piouffe, culti- 
rtteja-.ficé de 53^ls, «. tué Apn fils Pacifique. 
i.g&'cv ?5 »ns. d*iin et 

»pn. fds .Se 
oup de qM'o'ivei*-au cœur. 

3ûijui<tii iz bétail qqand le père lui 
îTgrôaa querelle. Quelques minutes après. !e 
i?MBe était.aceompi». Les voisins accouirus désar* 
sérénité meurtrier.. * 
,LA Piôufie   avait  tpéiuialement acheté   l'arme 

Muir tuer sort pu. 
**&■ 

Arrestation d'un anarchiste 
Paris, 9 juin^ — M. Faralicq commissahe-ad- 

|Omt de ta police judiciaire a arrêté ce matin ie 
Jonuné George* Beiniea-inger, trésorier de la 
•«Jéretwai anaarbiste, ajusteur, ûgé de 31 sn_s 
Pli e*t mculpé rt'apclogie de-enmes et d'e:-.cila- 
wn de militaires a la désobéissance. 

.  Aux Conseils de Guerre 
VOL 

Op reprochalf ;: Eoixrdetruin  Auguste   mineur à 
[..■nercouT*.   •d.'a.v&iv   »olé   le   12   novembre   191G    â 

»wt. an f»6iiK»ee de  M   TraTals,  cinq c'he- 
t«*s («très ae chaus^Ktes  el  «n  pautaioa 

Après .Téijuiâltotre de M. le conxinandaiat tVaher 
t Hlaiadûjjrie_de Me Maurice QUïter^ie conseil pré- 
fcl* par M. le colonel Rwhoult. rendit un jv--<?nient 
l'c^-Quittement. 

IXTELLI€B\C'ES AVEC L'ENNEMI 

»arta Dremesnx, femme Polïet. (iecieurant à 
V-airgnie».le-I>çt*t est accusé d^avotr ▼oketitafre. 
ae»t travaillé poar les 'pecbes en co.^sctlcrnant 
*s sacs & terre, des -pantalons, des bciirgcTcus et 
as enveloppes de paKlasjtfs. 
Xo. pr*Tentlon lai reprochait éaraloment 6'rjroi? 

n 1W6 déaoncé Mm: Gru«le. connue allant frau- 
uleuaement e.n BelKlciiç. çlrcrcher des denréos «t 
BB enete, «nfelle revendait, et ai«*i d'avoir été la 
nuâe de pemvt^Itlôns à son domicile. 
Après le T*ïn*«1t»lï« du commissaire du Oouter- 

ament, et la plaidoirie humorisaq-ue de Me V.-,a:_ 
ter, awaeat, le Cofi>eil «oard«muc M-ari.i   Dremeai.x 
le peine de cioa aivaec-s.(i,eïn.prL*Jiv-i<?cient, nnti. 

Se plr le béa élire du sur»!f. 

VHE  DÇKCNCIATSICC 

MéHtfjfe PoyfiiQ. fe*nme DûfOûi niânftgire à 
ussignies l'Nord). est acôu^ôc do mfféP**rncs clé- 
jeTsàttliooî. —~ 
ESte ffuiT"- lr*re ô l'eiitcrite aLtem*;^e M.Cié- 
4Mr Dutifiiin   rpij rn'lmil d<is aruv^ et u-n vélo 

{nt, de 00 fait, cJ5ffVi*in»é à   quatre «rais de 
imon et 5 Qùk marks nianiendo 
V'MUtrès dân©nciatic«w lui sont également re- 
'ccïif-es  : Fn .«septembre 1917, M. Louis Col lin. 
fcBfceptJt -'vt ^Mïie  Louise    Laî^u.  qui  durent 

îr de fortes am«wJ««. 
compariî* Mer ctew*n* le Sme Oonseili de 

naies sont parfaitement tondes à fermuier. une 
demande d'indemnité poui" dommages de giuer- 
re. attend'i: qu'on l'espèce il y a, suivant là défi- 
riition «énêrale donnée par l'article 2 de la loi 
du 17 avril 1010, « dommage certain, matériel 
et direet caïusé -en- France, aux biens mobi- 
liers » et dont l'Ftat français a un droit évi- 
dent à   réetemèr   te   pavciacni. -à   l'ennemi. 

11 est donc loisible aux îiitares*és de se met- 
tre en instance d-ivant les - Commissons cn,nf-<3- 
nales en vue d'obtenir réparatioii de la porte 
subie. 

LES ALLOCATIONS 
Les femmes ou mères de mobilisés, qui sont 

ïeincurées é-ri puy.-> occupé »t qui n'ont reçu 
les secours prévus par la loi du 5 août 1914, 
peuvent obtenir un rappel d'allocation  niilitaire. 

D'aatre pyrt- les femmes -restées on pays oc- 
cupé, qui 11'Gttf- pas diroîf aux allocoticns mili- 
taires, el qui ont ôtc évaeué&s de teur commune 
de domicile par tes autorités' belligérantes ou 
sous ta preâsiioo d«s éW-nein^rUs de guerre s-ur 
une aube consmftme des réglons '--n-valites peu- 
•.ent être andinises, sut l»:tir demande, au rappel 
des allocations de réfiKgiés prévu ntur la. circu- 
îatioJt du 21 iwillat Î91U, pour toute la période 
de: leur évacmiiton* 

Les îeiiTrnes qui êc-'M demeurées dans leur do- 
micile d'oecupelfcii n'ont pas droil à ce r-appe! 
d'alloca'.uon, m-iis celtes qtu SOIH privées do res- 
ugutM mi > 'in ftix inrtiniunf. rrnr IPITT' rlemande, 
àeipiiii l'arintstioti. aux seo^urs lemporairesdont 
i<- taux est analogue u cénâ des altercations,. de 
réfugiés. . '■ 

■   ' . 0Êim  

Les Trafiquants 
du Charbon 

CECÎ CI SX REMPLAÇAIENT 
PAR   DU   SCHISTE 

On UûUS conuiutiiique de Divio*! iP—ie-C.} : 
M. Doiplao IUSes< garde pârUouiier aux minc-s 

de Bruay, a-perçui sur la route noiionuie un- 
camion-auto Charge dé scinsie. Il s^approclia ut 
mbirpcllu-le conctûctear qui déciara avoir aciiolé 
a M»£ot) dfj dix-francs l«i ccnL liiioà, owc pierres 

• a deux' ùxiividus. .        . 
j Lé gaide releva sur la plaque du camion les 
j noms de ,Demain? et Uoulingucz, J, rue des 
1 aîa-udrens, c£ 100. ri:\? clc Tournai, à Lille. 
] 'AlJ.'ant er.- outre reconnu l'un des ctiargeurs, 
! l-UcnlUBis»- <vlbert, 40 ans, mineur à Divion. cité 

numéro 18. U garde a déposé ui-e plainte. 

CEOX-iA  LE  VOLAIENT 
PUREME^rT ET  SIMPLEMENT 

On   iu>us   coniïnuniq.-è    <te   N<Sens-îea»Mtoes 
P.-de-C.) : 

Dans-ki nuit du 3 ^u 4 juin ..Uwnier. un vol 
<ié cliarlxai avaêl été commis à la briqueU-rie de 
M. Pmcivart Victor. ,   - 

Ôeà- renKeiirnements re-cueil'iU il resnalai* que 
ce vol avdlt^eié commis à. l'aide d'une voiture 
a/ttelêe do- ù?ux mulots p&nco-nJrée ;><* d.rigeant 
vers Lille. 

1+ier. le ateaftonr do la liriquelert*. se trou- 
vant, vers buit-lieures. à proximité de la bri- 
qi;.-île"te remarqua un cliariol attela do deux 
ifi-ule-ts coir^S'P'-'tidant au signatemenil obteaïu.    , 

Les nrùlete, arrivés à iiaaîeur du ciiemin. de 
ta briq-.setërte,   vc<u*ure«t   s y engager. 

Le etffwiiffeiw soupeoneetrjf' anu pieveiiitr BOB 
patron «t. le c<"nduot)éu;r de la voiture interrogé 
reoomft!*  êî'iv l'auteun   du   vol. 

C'était :sn nommé Naeldergae'o Gyrri-Ie. ^ 
ans sujet Belse. dein^iwani rue lîauaai, <i Ooix 
Wa^quclio.l. Il roepata qu'en se rendant à Be- 
thuno cb'arc'iier du charbon avec son patron, 
Tondc-MMii linitave. niarctiand tte c!iarbc<n, rue 
►«aîtl- Berl: ti CroW-Wasqneliai, ce derrrier, on 
passant dèrvanî la briqueterie de M. Pruchart, 
aurait-dft :-h'j-uiile d'aller phis-icin, ici il y r. du 
charbon. 

Et tous cbargi«v".nt aa tas du chantier 2.500 
kilos de cli*ri>:•!'.,   p'iis S'CJI' re'o-arnèren-l. - 

La   çenjornierje,-irdormée,   u dressé   procoa- 
verbal. 
—- -.    1   ^1» -— .;. ..« ■      -— 

croit sJKjnlaiiémeut en littérature, aussi bien 
qu'en musique ou en peinture. Nous sommes 
toujours les fils de quelqu un, maigre nous, 
nous subissons une empreuite et tout artiste est 
un pou le résultat des générations artistiques qui 
l'ont précède. 

Pour -\texandxe Desrousseaux, le chansonnier 
Lillois, te modèle, te maitr-t* en un mot, est 
facile â ij-uuver. Le bon chansonnier n'a cl'ail- 
teuii gus manqué do célcbrii' lai-nième tes 
mérites de son père artistique ; Fcancuis Cotti- 
jjnYj  dit ••  Brule-Muison  ». 

Mais qu'était-ce que ce « Brûle-Mai&on » dont 
te nom bizarre n été donné a une des rues de 
notre vilte, et dont le souvenir se perpétue â 
travers  les  âges. 

Ah ! cerles '..,. c'était ce qui s'appelle commu- 
nément un joyeux drille qui devait descendre 
en droite ligâc <iu fameux poête-éludiant Fran- 
çois Villon, à l'humeur Habe-laistenne.. 

Celui! un gaillard, polisson émérite, qui riait 
uniquement, pour te plaisir île rire, un « enfant 
terrible »,quoi!... Nous avons comparé• Desrous- 
seaux à François Walteau et A Ténters at Van 
Osla.de. Brûle-Maison, lui, sappaiente jiiulôt. par 

NOS  RELATIONS AVKC LA   ItEPLBLIQLB Attue.vnrvi; 
M. Colin, al taché commercial de la .Républi- 

que Argentine a donné tuer quelques reuseigno- 
ineiits à la Cliainbre de Coifttnferce de Lille Los 
iiupijrlali.iiis 0o viiiiiiies triaûrifiees, venant de 
ce pays. \0111 se contmuer. Iji outre, des me- 
sures ont clé pri;->es en vue de favoriser uns 
expiulalioiia en fi), tissus et toile La création 
d'un comptoir a Buenus-AyiOi est choie décidée, 

POLR FAIRE IIALSSElt LE FRANC 
On nouts éc.-it  : 

1^" ,La L'ilgae NationaJe d'Acheteurs (section Lil- 
iç-lsei. vous serait très obligée de vouloir bieu insé- 
rer le « Conimunsfltnô . suivan.1; : 

CONSEJLS      AUX      CONWMMATEURS      FRANÇAIS 
POUR    FAIRE   BAISSER    LE   CHANGE 

Achet** tâç produits français, dhsati lerruère- 
Tueru un jouj-nal anglais wx teainies anglaises ■ 
ia esr votre devoir de yari-ci-pei- au redressement 
ecoaoHUqtKi d» Pays allié, le plus durement éprouve 
l>a«-   i;-.   lerriii&le   cataelyaHje. 

Aciietc?. en France.' d« a son ion.r ! Amé*ique" et 
te» maisons amiérlcaùfles désireuses ue répondre i 
«M aipt»et s« sont fait inscrire à la Chambre de 
eurnmeri:e.   où   Ion   pédt en  trouver   !a itste 

A. cela. nous. Français, nous aiovlaiodissons d'en- 
tnousiaaœe.   Maj«  cela  ne  sidtit pa». 

Pour que l'Angleterre, 1 Amérique pour av.e les 
nombreux voyageui-s tie tous pays dont on nous 
oamorice l'arrivée piocliaine. puisser>t aj;neter irez 
nous, il f.-Hit ijut, nous. Français, pi'-sions le moins 
possible snr le MARCHE DE Ï.A DEMANDE : il faut 
que. par nos restnétions, SUT tout ce qui n'est pas 
BESOIN VEKITAUJLE, nou. laissions a nos amis le 
maximum de possibilité d'acbiit. Raprelons.nous 
que -si nos Uupot-tations représentent uoire Doit, 
que si tout ie que nous y recrtutcbàos sort en 
moins de noti-e caisse, (fanitre .part tout ce qu* 
part â l'etrsinger ou s'acnete en France par des 
étrangers, représente noire a-vour et augmente notre 
encaisse. 

Notre oevolr est dès lors facilemeru. tracé et tes 
décrets putolks ieiatlfs aux importations .rinus ou 
donnent   la mesiwe 

Nos importations pour l'année 1910 étalant I^s 
su-iTautes  - 

Pa'rfumerie. 54 millions : Oravimes-vignottes 13- 
Bljoux 3(i; Deirtelles 7; Fr Us 4a ta*)le »«a r Xanu 
de^Vie.  535j  Automobiles et  accessoire*.   ;".ou. 

Les «aporWttoaa sont ;ou.r la plus grande part 
probtbées 

A nous donc d'clarslr aa maxintmii les possi- 
bilités d'aebat sur notre cnetrctie ciai.tonul, par 
une application tou.iour-s oins -ti-lrie île l;i forniiilc 
si lieinreuseiut-nit ihinnee dijns la ijéclju-amon irunis,- 
térielle rie iainvier dernier : ".'réduire plus; con- 
sommer -noitis *.    . 

l~\   LIGTE   SOCIALE   D'ACHLTEL RS. 

ARRONDISSEMENT Î3E LILLE 

LE NOUVEAU CONSUL ANGLAIS 

M. J. fî. Murruy vient dêlre désigné par le 
Ooiivciinfiiiciit brltïiftmque pour exercer les fonc- 
tions de consul <r.\ngielerrc, a Lili-e avec juri- 
dicti.ni sur h s Détwttteamte du Nord, du Fac=- 
de-CaUiio cl de lu. t^ounne. 

PETITES NOUVELLES 
ENQUETES POLICIERES. - La police mène 

dei enquêtes ; I. [jota- découvrir les amteurs 
tl un vol de i magnétos commis dans jn garagv 
d'eutos. situé 130, rue Saint-Luc, et au préju- 
dice de-M Kii-'cUaert, duinjoiné à La .Mudeiein»; 
(«venue St-Maur ; 2. Sur l'auteur du- vol tiim 
lapiTi valeur 16 francs;, qui appartenait à Mlle 
Lebrun, ménager.', a!), rue Vaniioyen. 

PINCE ! — Nuus'avons hier relaté l'acte d'iri- 
gfiliçslesâe cointnis par le sieur Henr' Jacobs, 
1S and, garçon-de course, au préjudice de ;>on 
patron M. Gros, quincaillwr, Gratid'Ptace Cet 
individu,  qui  est  sujet belge, et  se nomme  en 

j réalité  GnUtouime   Ue Bo"oek,.a  été  arrêté  mer. 
[ ca-edi, déieré au Parquet et éeroué. Il a preteiwlu 

avoir perdu les S4 îrqaics qui lui avaieirit été 
remis. 

LES DRAPS DU PROPRlO. — Logeant en 
garni, 17. rue Malpert. le siemr Cliarles Martin, 
53 ans, jugea bon de déménager en empociamt 
[06 draps de son pr«oprio, M. ^Musniacqùe. 11 il 
été airété et mis a l'ombre. 

sa malice et sa rosserie, â Jean Steen, â  Brac 
A   A.   de  Brauwer.   Poui'  tout   dire, 
garnement  »  ami des plaisanteries 

Kenbuig  et 
c'était   un 
épicées. 

Ses chansons, certes, n'ont pas ta moralité de 
celles de Desrousseaux Mais elles contiennent 
un humour malicieux et mondant, une. rossene 
et une izaiié débordante .qui les rendirent popu- 
laires très longtemps encore après la mort de 
leur auteur. 

François Coltigny était né a Lille le 16 janvier 
.1078. Son Stttjrfquet de « Brûle-Maison » lui vient 
de ceci : Lorsque Cottigny arrivait sur une 
place pirblique et qu'il était désireux l'attirer 
l'attention du populaire, il plaçait une petite mai- 
son de papier au bout d'un bâton et y mettait le 
feu. Ce qu'il brûla de petites maisons de ce 
genre est inimaginable. 

Brûle-Maison aptes avoir été a escamoteur », 
dans son jeune âge, se fit ensuite chansonnier. 
Sa verve salyrique s'exerçait surtout aux dépens 
des « Tourquennais » qu'il avait pris en grippe 
ù cause « de leur bêtise », disait-il constamment. 

Ayant fait rire pendant toute sa vie, ce gai 
luron  voulut encore faire  rire après sa mort. 

Voici   ce  qu'il   imajnna   !  
Ayant fa'l îaire "uc son vivant un cercueil fort 

fort large, et très grand, il le lit introduire 
dans sa chambre, tout démonté. 

Quand   i!   mourut,  son   testament  formulait  le 
1 désir délie enterré dans ce cercueil. 

Sans penser a rien, la famille, fit remonter le 
cercueil dans l'appartement même, et y enferma 
lo rJèfirfjJ, sans penser que celui-ci avait prépa- 
ré une oernière farce. 

Un peu Lard, — au moment de fan ter renient, 
— ils s'op^ivuient que l'escalier était trop étroit 
pour y faire passer "te cercueil. On dut le des- 
cendre par une fcaiêl.iel au jîrand ébahissement 
tle la [ouïe qui ne se fît pas Taute- de rire et 
de fane dos gorg..vs chaudes avec ce curieux 
incident funéraire. Un en parla longtemps, â 
Lille. 

En une chanson fort réussie. Desrousseaux a 
célébré comme i! convient, les mérites de son 
» nère spirituel ». 

— « C|i   l'bomni fameu , aiTivan' au monde 
N*H Mentait   r-ien dit d'étonnant. 

Lui   qui   d'vot  ïtCir1 'rire   à   la Tonde, 
Il  a bré comme un au te Uiianl.  » 

Plus loin, le Jbansonnier nous décrit i& càrac 
tére du jayçux  Brûle-Maison  ; 

•— » î'ri pinsol qu'à.rire eun' benn' fos. 
unis sin  vieux jaigon qui nous charme, 

A plein' niiiin, il amis d l'esprit. » 
— Oui rçêëfft salyrique et mordant, voila 

bicn.ee. .qui. disiJ.ii;ue Cottigny. Ce gaillard est 
un ancêtre ries chansonniers Montmartrois. Son 
ejuvro n'est pu^ p*néti'éc de cette sensibilité émue 
cl de celle oosèrvitUon profonde qu'on trouve 
en Desioiis*e:)ux. Lui, Brûle-Maison, ne songe 
qu'à rire, au délrimen'. d'autrui, de tout, de'lous 
et de lui-même. 

A la -veille des fêtes du Centenaire d'Alexandre 
Desrousseaux, nous avons tenu â rendre homma- 
ge à celui quiJui traça la voie. Voiià longtemps 
bien longtemps que « Brûie-Maison » a fini de 
rare, certes, mais son -souvenir se perpétue 
d'âge cr âge. et longtemps encore on se souvien- 
dra de celui ci. .ipn se résuma la gaîté d'un 
siècle. — lé XVIII,?, entré tous malicieux el lioa 
enfant. V. BRIGGIIF. 

Soeiétés    Diverses 
MUSIQUE MUNICIPALE DES S A PEURS-POM Pi Ens 
DE LILLE. — Dlitiarictie 13 Juin. rft-oétuuMi <i la 
caserne, à 8 neui-es 38 du uiaun, eu tenue nu '.», 
noua- sertcea  municipaux. 

CLIB AMICAL DK  UAZKMMKS,   - fa   Fan 
f.ir« Club Amical de Wazenimes fehef Edmond 
Pelleinbulle) st.- fera entendre le lundi U juinv 
Place Câlinai, de 4 à â heures, a i 'occasion «les 
fêles de Lille et exécutera 'es morceaux sui- 
vants : I Le Coiiipiénuis P. IL, Lebluu , i. Sous 
les Cytises, fantaisie, Bajus: :i. Marche Jubilai- 
re, Cadenne; 4. Etoile d'argent, valse, Willy 
Cottrot ; 5. Souriante, mazurka, Bénut ; 6. Cu- 
siir la Tulujx?, Cadenne  .   • 

^£EBETE ni: sgoeww mcniBus DES « AX- 
LIL.NS «HASSEl RS .V PIEI» ». _ En raison des> 
fêtes de Lille, les membres de ia Société sont in- 
formes que l'Assemblée Générale, qv»i devait 
avoir heu  le dimanche 13 courant, est reportée 
au dimanche suivant. 

LOMME 

VOICI DU CHARBON. — Le maire de Lommt 
io/orme ki population qu'un arrivage de char- 
bon permet de servir h-s ticket* numéros J, 3 
et i de- mais, et le ticket numéro i oui leste- 
rai* à s?rvir. 

Par arrêté municipal, les prix fixés pour la 
vente  de  ce   charbon   sont   les  suivants : 

Charbon de ménage ; tickets numéro I, da 
mars, à -_>r francs les ioo ktl. : tickets », 3 et à 
à .'5o franc* les ioo kil. ;, charbon de boulange- 
rie :   3a , fi-ants  le»   ioo   kii. i 

HELLEMMES 
POUR LES ASSISES. — Revord..co garçon 

dp-iferme qui, à coups de marteau, fit oasser de 
vie à trépas fa .jeune fille de la ferme où ou 
remployait, passera vrjùsimi.kddanieHi aux pro- 
chaines assises. 

M.    le   juge   d'instruction   Glorian   vient,   on 
effet,   de^ reiwoyer   ie   dos-ier  du   meurtrier  de- 
vant fe Chambre  dés  mi-çs ?n accusation. 

FACHES-THDS1ESNIL 
CONSEIL MUNICIPAL. - Le Con-oi! munici- 

pal de Faches-Thumcsnil s'e?t réuni le diman- 
che 6 juin, à io heure- du matin, sous 'a pré- 
sidence   de   Mm-  Ju]«s   liruneaii,   maire. 

Le procès- »-efb»l de la dernière réunion est 
a-dopté   à   l'unanimité. 

Le ConseiM   approuve  en-uit.-  Ic règlement   da ' 
UiHerenij   comptes  de   lu vaux   el   donne   l'au'lc 
nsatton   de   contracter   plusieurs   marche 
le  < cniilé iLAIim nfation. 

Pompes funèbre*. _ Au s„j.-f ^-^ hlh.ac. 
non ,-m le-ieniciii s,ir ic? transoorfa de corps 
par coihlhmL le Conseil adopte" à l'ummimilé 
«9  vuei-   suivant : 

« Corisidéranl que [es décisions du Conf.-H 
municipal ne saurai, ni èlre niecumi.ues nai te 
population : ' 

One    la   délibéral ion   assurant   à   la   commune 
*e monopole du  transport  des  corps f.JV corbi(. 
aiJ, a ete prise  à   l'unanimité   du Conseil dans 

j'inù U   " -?"r"r, f  V011^11" 'sources et  dans | I niletet  général  de   la   populalion: 
Oue   eetle d.'cision   a  éîé   approuve nai 

rrcEol   in   \0id : 

Donne   pleins   pouvoirs   au   maire   pour 
.ome -    L-'"-   '^'""'-nt    et    prendre   à   ,,.    su j- 

.tes   deeis.ons   conformément   aux- droits 
lui   comlere la loi. 

Hausse   fin   charbon.  _ î„   Cou-  il 
proteste   contré   la   nouvede   la'xe 
c|iarbon    lu    rer   " 
quantité   allouée 

to- 
pour 

M.   kl 

faire 
•u.L't 
que 

nunicipd 
xorbilan!.'  du 

juin   uj>o,   et   contre   l'infime 
aux-   foyers   dom<^tioue« 

"ponsai
Pi'lf<'In^n!:,,    IO,,li""f    fe 

reaponsabtes des manquants et  fai^u 
ces  pertes par  I * .r.usomma:t.- 

Retfimcs 

la     lécision   de 

mt s.upporlcr 

EXPLOIT DE l'ROPBIEïAlBE 

Nous 

MÉRITE AGRICOLE 
Spat promus 0'^ gracie, d'o'îicîo.s : MM. -Bro- 

ion. «grlcullei:r à St-Omer-C-appe'!!e ; Delaro- 
zière. aflriculteur à Tliéfc-uannc ; Dcryckzen, 
asrîouitem;, à^Dunl-cer^iie. 

Soi»* ncimmés clieratie*» : MM. Barbier, agrf. 
culleur à Avesmes ; Bosche. ajstrioulteur. an mê- 
me enàroii, ; Ca.nbotnrtet, cuJ-livâleui" à Sant-Jost: 
MMmes Caudron. . née. DuHoi. cuilivatrioe h i 
GrandcSynithe ; Caudron. née I. efebvrc. cultiva-i 

DoPJe,  ■ liicvcteur à 

portons "j L-,1 connaissante de la popu- 
lation que' certains prop-rié.!ai,iv>s iicnn'enf abso- 
lument C& se di^Tînsusr. en commcnçain ù faire 
jeter sur In rue des locataires qu'ils jugent 
éli-è  en  forl  vis-à^vi-s de  leurs seiirneurrcs. 

Hier, à hl requête de Môs*f:eu Marcel-Désire 
Rotrus et de Dcm-e Joséphine V'asseur, -son 
épouse. nru':ss;±!- Cr.mille Wavuxcl, assi-slc de 
deux • témoins, -i expUJ-sé de chez veux, rue de 
CondÉ, toi, Madnme Clémentine Roseié et son 
mari, Marcel Facompré. 

Tous les -rneubres et effelô des deux soi-di- 
sarrH■ dél*ntfttairt« ?.-.. ont éfé f... ù la IHJC. On 
a faN fermei- toutes les portes cl fenêtres de 
l'habitation des expulsés, st défense formelle 
a élé faite à ceux-ci de renher dans leur mai- 
son sous peine d'être poursuivis pour violation 
de domicile. 

El ceci se passe-:?n i'an de grâce 1920, à une 
époqt*e de soi-disant  ci'vilisolion. 

Toii'l autre commentaire   serait  suuërfiu. 

La «Saccharine  Usines du  Rhône» remplace  te 
•suei-o et colite   trois   lois  inouïs.   l\r.   2,00  l'éliui. 
 w» —' 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
NOS ENFANTS A LA CAMPAGNE A LA 

MONTAGNE ET A LA MER. - 1.CS pareaiis qui 
désirent Taire bénéficier leurs enfants de quel- 
Qii-s semaines de vueunoes en piein aiir, dans 
les conditions de la note parue hier, devront 
aiinesser leur «Mmoode au Buireau mutuc*pai 
d'Hyjfiàn» avant ie la juin ew indiquant : 

' L Les nom. pj-erioius, fige 3t sexe des en- 
fmUs — i. 1.'école l'iequejilee — 3,  Leur uilrtsssie. 

FOUR LES ETUDIANTES FRANÇAISES. — 
CftUfuoaâe i.K>urses, ■ coi 11 prenant ks frais d'étu- 
des, !e logenient, la nouriiture, le. chauffage: et 
l'eciairaige pendamt t'aonée scolaire &K0-21, son* 
offorks par des Umvei-sjtés et ColJèyei de* LUUs- 
Unis. u des ebu-iiaiilcs françaises conui'Ujisstiint, 
la langue arigiriLse et pourvues, soil d'une li- 
cence ou d'un oertifioal cra.ptitude ou nrti moins 
<;IJ biiccalaui-éut, s<iit d'un diplôme su[>êi"ieiiir 
prirtiaue (professorat eu (.ertifJcat), sJil d'un di- 
plômé supérieiua- primaire (profte»sora4 ou certi- 
ficat), soit, de l'admissitiilité a Sèvres ou à Poiu- 
tenay. 

Des tdlûcaiJens pourront être fouainias aux 
oandkiai'.es qui seraient dans l'impossibilité de 
subven-h aux frais de voyage par mei et par 
terre. Les dossiers de ca>rïd'ida.ture, compreniaart 
une demande avec renseignements précis sur la 
carrière et sur le but potursuiivi, et des référen. 
ces provenant d'auitioriilés universitaires devroni 
èk»>e envoyés d'urgence au UirtctiMit de l'Office 
des Universités, 'M, boulevard Raspodl, Paris 
Les canilidaites seront convoquées à partir dû 
15 juin, devant les délégués améneames chai-- 
gé&s du choix des boursières, à Paris et dans 
les ' principales villes de province. Ces bourses 
ooniv-enneint partioulièneiiient a des jeunes filles 
désireuses de trouvai- dans la suite des postes 
dj pi^ifesseur de français au.\ Ktats-Unis Ellos 
sont destâiées également à "des étudiantes vou- 
lant poursuivre des éludes scientifiques quet- 
co-n-ques et coiinaitrc en même temps te vie 
amérieaiTie. 

FêTES DE LILLE. — Les' corriailssiouiiaires PL. 
Dites qui' se »oau ait Inscrire pour être occupés le 
dirnaiiclie et ie Inieli des fé-les cotnmunailes. sont 
•p-riés de se iWBtflili le rlimaïiehe 13 JiHu. à Huit h«*u- 
rîi du malin, rkiais la salie -.tu Ceuaeli îuuniclpal, 
a. l'Hôtel de Ville, où,il sera procédé, par La »oie 
du sort, à la désignation de ceux d'entre eux uni 
selon*  appelés  s.   travailler   paorwlnilt  les  tètes 

Il est rappelé que. suivant les dispositions dn 
règlement des-têtes conwncai-»les tV.e.te* les sociétés 
de jeux ei -caneours populaires, ainsi que les socle, 
tés musicales invitées a/fi.x fêtes. «ftWvent- se trouver 
le diiuanciie 13 juin. & 0 neuves 13 précises Uu n«i- 
tin sur le boulevard des Ecole*, et se .placer aux 
endroits qui leur seront indiques -par les com-mls- 
saiires JBPOr être passées en î-evue. Les Sociétés de 
jeux devront être accompagnées de leurs, taïubours 
et  ctrs.Fcruix. 

Des inédaiilles de Donne tenue et d'élolgnement 
seront déeeraiées e« méaie temps due les prix en 
esipêc.es le  luaKli  tt   jum. 

AVIS   D'ADJUDICATION.   —   L'administraifon 
de»  Postes  et des Télégrapnos  em-visage   l'ou\er- 
lU'i-e   procliain<>   d'un   concours   pour   h 
tenlion    le déchargement,  el  le charger 
poteaux au dépôt végionol  cie Seclin.- 

*^5s personnes désiTeuèes de participer a l'ad- 
jiî-Iicat.fen L'onveron; à riU'.tei des Posées rie 
Lille   (Serv-jce   technique.  :îme  éloge),   loufc   ren- 

;iieinents  utiles a  cet Ogord. 
mm—- *»*■  — «■ 

ETAT-CiViL 
NAISSAMlK.s    -   Delattre  Etcdie    rue Balzac   c 

Poupant.   V  Ke.nties Cliarles.   ï-ue  Lauiaitinc    40' ~ 
Lefebvre   Agnéà.  «uc-  Solfériiuo.   301.  —  Bi-iot  Jean 
rue .Boiw-.iyn.un.  21.   —   Wittenclal   Maurice,   rue   dé 
"Muibouse.    12.   —■   Uurie2   Simonne,   nue   t'ierre-Le- 
grciiHl, 'ias.  —  Salartin   Edoiin.ivl.   i îie tlu  Faubourg 
a» Béthime, 23.  -  .\Jaillawi Paul, rue BMaffaereau 
».   —   UegiKiutt,   Marie-llose.   rue  aean-Bart.   -.'6.   -' 
Caillaiix   Mareelle,  rue  du   ttOng-Pofc  SB.  —   Debecr 
Jeaiine. rins <tu  Tr«m*waial,   tiU' ties Jardins,  l'.u 

lïEdES — Lugiez Gustave, iô ans. eji. Clôinentin;? 
Delrii»e. rue *C:>8-uot. ;a.î. — Deruelle Joséphine, 63 
ans 1/2. ép. Au. BlanrrUart. .rue des trustes. 22s. - 
Ceagâart   Georges,   15   ans.   riue   Vr^nç<«is-nuez.   94. 
— Cauz Geor'gcs. 51 «ms. veuve Irma -Du-w-er. rue de 
Kivoli. 15 — VariKiiilt Cliarles, S5 ans 1/2. veuf 
Marie Félix, rue V -Tilmant. J4. — Ita-oteeœur Zoé. 
M ans. é,p Jules llucrocy, rw N;u ici -^ile 231. — 
Ucsautoiir Albert. 35 ans 1/2. ép. llertae bewcrdt, 
nue FieriT-Legi Miid. 301). — Roiez Olga. 20 ans, cet ,' 
rue de Fives. U)7. — Boulauger sténlianie. 85 ams 
ven-ve Henri Llliert. quai de la BSesse-Detilé, iir, _' 
Vanoiir Henri. '."J ans  1/2.  cet, rue «l'Eseniermcs. 93 
— Lairgilller Sté^tiaue. 2 mois, rue des T Meneurs 
13 — Bart I/ôon. 07 ans, 6p. Siè-ente BTJCP'», rue 
G..Wemiers. 28 — Ooez Coujse, st ans i 2 eSL, rue 
Tllionvi.lle 12 bis. — CJieslera .Iule?, -is ans, cél., 
OouJeviaixl-  Moutobellû,  106-. 

Ketrmics   s,,r   petits   revenus  des   li»<Ph,|iséS. 
-Le Conseil   p,,jir.:,   ,ûllIn> ,_   ,. *££?££ 

lr?T;. , " lT'-: r('Vr""* to ''-oihilhés.li.r 
été P,'i ,'M 

IV,,',iî'i P'ovmanl des muîualii.w. 
inu,.,.i;i • "'"'''-'rement aux principe, de la 
IlllililMile    en    Mtkvanl     :,,,v     ......:  .!      ,       ,  -   , ■n   enlevant   aux   mutuaiisies   l 
Del te •  de Jenr 
réalisées 

bé- 
éccinoBiie ; 

ainsi   à    l'a- 

prevoyauce ,i ,|t. |,.„,.. 
sur .leurs   salaires;  tendent 

vonser   les   indifférenis. 

nJmA?l!»A^E  tJc ••:ch"-   ^  à"«   «en   «- 
™     u n-e    1"") I9t°'  ",,i'"1'"- ''>»»ne avant 

ARMENTIERES 
TREATIOX   Dl>    riMLTlfcRE   MILITAIRE 

f|-
P|al',S.9"..""   '-"«Offi.-i-l .»   puldi.   un   il- -..,. ., 

déclarant   d'utilité    p.»Mftrue   ci   d'urtfcnV-    I'  •■ 

a    Amr.-nle-re,.    de    diversci   pnrce!l  s 
ur   le   territoire  de  la   eoin- àc terrains situé 

mime. - 

OD EST  r.E 
ces 

Théâtres Cinémas & Concerts 

wagonnet Dceauvillc v^eué Sr? x"lc~   un 

CIK;I,,,ç ,e,IH,„
,
,,1,;,:;!/;; SSardSS'îïï; 

y^u^mSSrS^^t^   l 

5ECLIN 
ÇOiNSSEIL Mr\ti;/f-'\f    _ r , c , •   -, 

Voici iurd,^ du iaur pour cette séance : 
Projet   ditisl.ill.il,,,,,   ,.-, 

communaux frnaivtié4   -    (-• 
(murçhé de gré H gréf! _ r> 
rehuf. -. Fixation d 

nec 
poui    les   édifice-* 

>Mn-i>!h;r<-s   clu —H,I\-S 
«îawetes de pavés o> 

Théâtre municSnai 
Tie.s procliaijiieineut. auront lieu au, lliêâtre mu. 

juciipal de Lille trois grandes œuivi-es de gala avec 
la BEVUE FLAMBOYANTE. Aie Ba-Ta-Clan, le 
Paons, la pl'ns granijlc .revue a spectacle qui ait été 
donnée  en   province. 

Cette uiei-vellleuse revue a été montée .par l'jm- 
presSuîto Anloliij Basimi aivec ie;- rJu.s snrands 
soins ; cinquante interprètes, trois cents cestumes. 
vingt diécors. . mise en scène fastueuse, les plue 
jolies lemnios  de  Fai-ls. 

te   mauhi- 
tiWttG  des 

ad- 
ne 

LE  GALA   DE   L'O.   L. 

L'annonce de la participation du Quintette de la 
Garde Républlcaiiie au concert'de gala orgaaiisâ 
H»r l'Olmpique Lillois défraie les conversations des 
amateurs de belle musique. 

Voici les noms et titres des artistes composant 
actuellement le Juintette de la Garue lépuAili- 
caine : 

M Stenossè. première flûte solo .te l'Oréra, ; M. 
Mercier; premier hautbois S&Io de ropéra-Comique ; 
M Veimey. première clrr.melte solo des Ccnce,rts 
Larnourèux ; M. Violât, cor s»oio de l'Opéra; M. 
Carlin,  basson aodo dé l'Opéra. 

La grande tragédienne, Mme Delvalr, sociétaire 
de la Comédie-FTançâise. a totem TOUIU assu.rc» les 
orgarirsarteurs-de son cfui,coa,rs ; Oc uiême que le lin 
compositeur et cliâiusonnler monttnartrnLs Çhepfer, 
une des grandes vedettes de Pari». 

Quant à M. Goffln, il est tttulaine à l'Opéra des 
TÛles de Faust, de Bornéo..du Due. dans Rigo-letto. 
et Mme Laine-Brun. Miterpréta>lt encore la senuitiie 
kteniiiô.-e dans Tbais. et Juliette, dans Roméo et 
Juliette. 

Ces deux étoiles de l'Oiéra viendront accompa. 
jrnôes.'de Mlle Lfti Ptron. première dauseuse-inime 
de l'clinéra et M. Boarde-1. premier danseur de bal- 
let de l'Opéra, dans leors danses anciennes du 
12e  siècle 

L<a location aura néfr â la salle de spectat-ie, 
place séTiastapo], les jettdi. vendredi et saimedl, de 
11. Heures a  A  tietures. 

d tu -s'"M    pour   eftni* un  proict d<' M?, Ï5    i-  .""*''-'""'   !«>"!•   i-iiin* 
» ,i     ',.    H   »iain:« (ttesignaliB-n te- mpm>a,«I, 

rvtfâF&œjBgSSgm: '--  -  i rojel de ronstrucuon   dç   tmiaom tfî 

!e.s. Lomite sccivi, demandes d'assJ&Un- 

se 

NECROLOGIE j«  réouisitoiTe   d©   M. Je COT»ma«nàaBTrt 
coramtssaîre   du   Gouvememeant.   et   la 

&T*îrc^sftire.   evoart-.   te  Conseil, trtee^ Sl-Pol^ur-Nter  .  W.   Dur: •.   . .HCvateur à         Lm arnouce Je uer.es ne Ai. Tliecoore  Barrois, 
_jip« "le   coiecei   HahwulL   coridinn^a Krae*te-- .   M.   Le   Ooesd-w.   nmrftStltei    n   Peîite- i ancien c.epute  el  conseiller municipal  de Lille, 
rwigiri à càrjQ ans de prison avec sui-- sj-n-Uia: M, Robart Lu^ene, auJs\a|eur a Oian-j professeur à  la Faculté de médecine de Lille. 
T&oùion «te 6 voix cwJîrg * dc-Syntiie.                                                              J il Darroi-è •g€ d« 03 ans. 

NOUVELLES  MILITAIRES 
DAMS L'ARMEE. — Paris, â juin. — Du 

o .Tournai) ûlliciel » : 
M Duiiumel. chef «\iscadron de gendarmerie, 

à L+ile. est atrettê a ia Garde Républicaine 
(Inteaiiterit;. .       .  • . 

M Martin-Morice. chef d'ascadnsa de gendar- 
merie ù Limoge., -si affecté à Lige. 

M Bo-lrue Tieuicnamt au 1er ' d in-fantene, est 
mis 'hors cadre, et affecte au 309me d'aTtolterie 
d'assaut à Lille. . . 

.\L Regad, :lu i*me d m feinter ie. de>.aclie corn. 
mersous-inte«dairit à I-iUe, paâ^e-OU JOlme et est 
maintenu dans la niême poslion. 

C0URS ET CONFÉRENCES 
COTÎTEBENCfi: '-— One conférence aura lieu 

aujourd'hui jeudi 10 juin 1020. n 16 heures, dans 
la grande salle des l-'ètes de la I-aouite des l*U 
très, rua Anaellier   à LMte. 

Orateurs f M» Moithy, adjoint au maare de 
Lille qui parlera de « l'Education physique et 
les Sports », et M. Cyrille VYachman-, viee-pre- 
sddent de « L'Union d«s Scoiétés de Gymnas- 
tique de France »•, qui entre.lendra les otjgiteurs 
de « 'L'Education, physierne  d'après  l'écote  ». 

La conférenee sera accompagnée de vues ci- 
nénaak'^sraphiques - 

tWVEAU  LïLLOIS 
Le Caveau LUlois rKn>sse .-ictiwement l'étude de la 

revue « Les Gli.uueiu-s de Desrousseaux ». q^ii sera 
joué an Tlieatre municipal, le d:im;uiclie m juin, à 
l'occasion du Cenlenaiia-e de notre chansonnier 
ipopulalre. - 

Viratent mener « Dieu jette oeuvre digne de l'au- 
teuir, du P'iit Ouisiiiium. ie Caveau Lillois a le 
regiret d'inleo-iner des nombrenjç liabltués que con- 
trairement aux haibitudes acquises, il ne donnera. 
pas de matinée récréative au cours du mois de 
juin. 

Toutefois, la sé*nce de juillet, ■r-romet -de les dé- 
dommager de ce con-tre-temps. ear. outre le réper- 
toire soi et tcmJoiM-s varié de ses chansonniers, il 
s'est, assure le concours dm ce.rcle cri oral « Les 
Lièvres ••. qui i n tenprAte-ra une des comédies cocas- 
ses de A. taObé-. dit Latulu'pe. 

ROUBAIX 
VOL DE POINTES 

Le j6nne François Lngasle, J5 ans, appren'i 
charpentier, d^memani à Roubaix, rue dX Torr 
coing, cour Cteys, „, ^ prmncnait avant-h.er 
soir, vers ro heures et demie, pc-rleur d'um K« 

paraissant, cônt-nn un corps Sourd. Renco- À «r 
par des agents qui senquireiH du contenu et.d« 
te proveaiance du me, il avoua s'être appropriî 
environ o ktlos d,, poiule, qui ,iui ava,e-il vl« 
comices   par   sou   patron pour   son   tra^il. 

OX VOLE ET ON COGNE 

-M Singre, entrepreneur de -camioDu.urc è 
Roubaix, a porte plahxle contre deux individus 
qm au psasage d'un de ses tombereaux, r\;e 
de Lourc-oing, lui ont volé du charbon. Gomma 
il voulut ini.-rven-ir, l'un des deux te frapp-i 
protégeant ainsi l'opérai ion efleduéc par ''au! 
tre et leur fuite à tous deux. Ce sont ;« rloin- 
mes Henri Olivier, -28 ans, journalter, rue -te 
la Barbé-d'Or, cour Terrain. i(j, et Yvoa Ver- 
nnan, 00 ans, débard^ir, même adresse. 

CIRCULATION   DEFENDUE 
M:   Jacques   Toulemonde.   i9   ans.   «ludimt 

demeuranf rue du Manège, 13, a réooké ù* pio- 
ccs-verbal   pour   avoir   circulé   eni   vélo   sur  un 
trottoir, au parc  Baibteux. 

Sociétés Diverses 
Réunion 

chez 
i ré parer  le 

PRINTANIA Matinée \ 3 h. - Soirée à 8 h- A^m 

^*ï ■""VV,-M.,.,■... i!inntinni|iitri i.m.uuumuiuun.iMi 

Palais d'Eté 
Sbf-usic-XXskïl L Attractions 

JUNKA, de l'Eldorado. 
FODRNIER, l'hilarant comique 

Les 2 GAUTIER, célèbres 
acrobates de-l'Eippire de Londres 

BimancfeEf 3nfl!i,MttiDfea3tgiirTs 
ÎM^TïTïTM!i5Tri^MTiTTTiTni^TTM^^^T^TM^dj^ 

I ■■!■     - t ■      ■    ■■.■       —I. I ■ —      , —  

Omnia pafhé 
RUE ESQl'EIÎMOISI   et fîl F DE PAS 

Tous les soirs, représenlalion à 8 li. - Tcus 
les jours isaui te vendreciij, luatjncc à i h. 

COMITE    LOUIS    CATRICE.   -      tteunlOU MW 
d'hul   jeudi,   to lu-in,   â  18 lienres  30,   chez Jo-e-n 
Dhondt.   127. -me  du. Fontenoy,  ipcu,r   " 
con-cert   du -20   juiia. 

GRANDE   HARMONIE  DE   ROUBAIX.  -  Vendredi 
M  .cornant,  à  20   heures etétime.  dernière,   rtoku 
twn générale  des monceaux 4 exécuter m    conçut 
du   17,   au   square   Pierre-Catteau. 

Présence indispensaiile. 

TOURCOING 
BAT DTSÏNE 

Le service de la sûretô i. arrête et mis à >4 
disposition de M. le commissaire de police du 
4e arrondissement, qui i'a Mt déférer ;>u oat- 
quel, te nommé Gemges Depaepe, 56 uns, ou- 
vrier teinturter, demeurant jar, rus- Je l'Ec:"- 
lilé, pour vol d'un kilo de laine noir,- fi,/- 
d'nné valeur de too francs, commis au prrHiiI 
clice de son patron, M. Maessc-Poltel, kl, ruc'd* 
la Bel te-Vue. 

IVRESSE   PIBLIQUE 

Pour ivresse publique, «-onlraveatiom a été 
letevée contre Henri Montagne, 4i ans. jour- 
nalier, demeurant me de te Fin-de-Ja-Guerreu 
cour Bourbon, à. ^ 

FERMETURE TARDIVg. 

Pour fermelure -Urdive de leur é:.iblte-«mSnt 
contravention a été inlligée à Edmond' f.ou- 
que. rafctiei, angle de* rues de lu Gai- -t 
Loui,s-Leteh-, et Edouard DatUny, ctilctier, a.c 
nue ds la Gare, i«- * 

■    ' 


